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U GAZETTE DU M
Accueil triomphal 

au Très lion. 91. King
L'accueil vraiment triomphal 

que les citoyens de Montréal ont 
fait au très honorable Mackenzie 
King, en fin de semaine, prouve à 
l'évidence que le premier ministre 
du Canada et chef du parti libéral 
n’a rien perdu de sa popularité 
dans la métropole. Les ovations

Ainsi placée dans sa perspecti­
ve exacte, la politique suivie par 
M. King et son gouvernement 
Crr.ppe par sa logique, son oppor­
tunité, son sens des réalités, la 
noblesse des idéals dont elle a 
toujours voulu s'inspirer. Le pre­
mier ministre n'est pas allé cher­

Lt> premier inininire du Canada

Le Très Honorable W. L. MACKENZIE KING
prolongées qui ont salué son arri­
vée et les principaux passages de 
son discours à la très nombreuse 
assemblée du Forum marquaient 
nettement combien notre popula­
tion était heureuse de revoir le 
digne successeur de sir Wilfrid 
Laurier, heureuse de l'entendre.

Il est certain que personne de 
ceux qui avaient hâte d’écouter 
les remarques de M. King n’a été 
désappointé. En grande forme, 
stimulé encore davantage, sem­
blait-il, par l'atmosphère de sym­
pathie dont il se sentait entouré, 
le chef libéral a exposé devant ses 
auditeurs visibles et invisibles, ce 
que son distingué collègue dans 
le cabinet fédéral, l’hon. Louis 
Saint-Laurent, Ministre de la Jus­
tice, a appelé justement une gran­
de leçon d'histoire. Au vrai, M. 
King a mis en pleine lumière le 
cours’des événements qui ont pous­
sé le Canada à lier son sort à celui 
des autres Nations Unies pour la 
défense de l'ordre mondial et de 
ses propres libertés, le rôle que 
notre pays a joué pendant ces an­
nées de lutte intense, les fruits 
qu'il en a recueillis et les respon­
sabilités nouvelles qui lui incom­
bent.

cher midi à quatorze heures ; il 
s'est attaqué à chaque problème 
du dedans ou du dehors au fur et 
à mesure qu’ils se présentaient et 
il n'a rien épargné pour leur don­
ner la solution la plus favorable 
aux intérêts nationaux et au suc­
cès de la cause pour laquelle nous 
luttions aux côtés de nos alliés.

Ici soulignons le magnifique 
hommage rendu par le chef du 
gouvernement aux ministres fé­
déraux de langue française: "Alors 
que nous faisions face à la pé­
riode la plus critique de notre 
histoire, que l’unité du pays tout 
entier menaçait de s effondrer et 
que nos militaires en Europe fai­
saient face aux plus graves dan­
gers, il n'est personne qui n'ait 
rendu de plus grands services & 
1 unité nationale que les ministres 
canadiens-français de mon cabi­
net..." Et M. King d'ajouter, en 
parlant d'une manière spéciale de 
M. Saint-Laurent : "Aucun hom­
me ne pouvait posséder d’ami 
plus sincère : aucun chef de col­
lègue plus loyal ; aucun premier 
ministre dç gouvernement «un con­
seiller plus éclairé."

(suite à la page 4»

Uéleetion 
tVOntario et ses 

leçons

Le premier ministre Drew a 
remporté une grande victoire, lun­
di, dans l'élection provinciale d’On­
tario. Il va pouvoir compter sur 
les deux-tiers des députés de la 
législature de Toronto.

Les causes de son triomphe sont 
sans doute multiples, mais la prin­
cipale est le désir du peuple onta­
rien de se donner un gouverne­
ment stable, ayant une majorité 
suffisante pour administrer sans 
crainte d'un coup de main opposi- 
tionniste comme celui qui a pro­
voqué la récente élection. La pro­
vince, traditionnellement conser­
vatrice, s'est ralliée au chef tory.

Les partis de gauche ont reçu 
un nombre total de votes plus éle­
vé que le seul parti conservateur, 
mais la division de ce total entre 
libéraux, ouvriers progressistes et 
socialistes C.C.F., a assuré le 
triomphe do M. Drew.

Celui-ci a manifesté avant et 
pendant la campagne électorale 
un esprit étroit et fanatique, par­
ticulièrement hostile aux Cana­
diens-français. Cela n’a pas rebu­
té l'opinion ontarienne, qui donne 
assez facilement dans le jingoïs- 
me quand on fouette chez elle la 
passion impérialiste. Les provoca­
tions de nos bloqueux québécois à 
l’adresse des Canadiens-anglais 
n'ont pas été étrangères au résul­
tat des élections d'Ontario. L’An­
glo-Canadien est passionnément 
britannique, et quand il est pro­
voqué ou inquiet, il vote naturelle­
ment conservateur. Les élections 
de 1911 et surtout celles de 1917 
l'ont clairement démontré.

U faut nous résigner à l'idée que 
les tories vont obtenir une forte 
majorité dans Ontario à l'élection 
fédérale de lundi prochain. Si le 
peuple de Québec n'a pas l’esprit 
de se rallier en un bloc libéral 
solide, aucun parti n'aura la ma­
jorité absolue au prochain parle­
ment, et nous aurons une adminis­
tration vacillante et peut-être in­
capable d’appliquer en entier son 
programme d'après-guerre. Il n’y 
a aucun doute que M. King aura 
le plus fort groupe de députés, 
mais il faut faire un effort pour 
lui assurer la majorité absolue ; 
car sans cela nous risquons de ne 
pas voir réaliser les réformes so­
ciales qu'il nous a promises, ce qui 
signifierait le retour des jours af­
freux de la dépression, au milieu 
d'une crise de désunion nationale 
grosse des pires dangers.

Sachons voir clair et raisonner 
juste. Votons lundi prochain pour 
maintenir au Canada la prospé­
rité actuelle et un progrès stable 
par l’union des éléments modérés. 
N'oublions pas que tous les can­
didats extrémistes, candidats du 
Hloc ou du Crédit social, font tout 
simplement le jeu de M. John 
Bracken.

Celte histoire de balance du pouvoir 
4 n'est qu'une chimère

L'honorable Joseph Jean, solli­
citeur général du Canada, a dé- 
olaré au cours d’une assemblée A 
l'école Saint-Jean-dc-la-Croix, que 
les petits groupes d'oppositionnis- 
tes qui espéraient prendre la ba- 
:ance du pouvoir dans notre pro­
vince au cours des présentes élec­
tions se leurraient et tentaient de 
leurrer leurs compatriotes.

“En admettant qu'ils prennent 
la balance du pouvoir, qu’iraient 
faire en Chambre ces Indépen­
dants et ces partisans du Bloc ? 
Appuyer AI. Bracken et trahir 
ainsi la province de Québec ? Ou 
bien voter contre lui et contribuer 
à déclencher une nouvelle élection 
qui ne nous laisserait pas plus 
avancés qu’auparavant ?

"U n'y a pas d'autre alternative, 
vous vous en rendez compte. Mais 
je sais que vous ne permettrez pas

que ees adversaires du parti libé­
ral dans notre province se trou­
vent en face d'un tel dllemne au 
cas où ils opteraient, c’est bien ce 
qu il faudrait craindre, en faveur 
des conservateurs et qu'ils vous 
trahiraient abominablement com­
me ce fut le cas dans le passé pour 
d'autres groupes semblables.”

Le solliciteur général a fait une 
revue très complète de l’oeuvre 
du parti libéral en ces récentes 
années et il a décrit les phases 
très difficiles qu’il a dû franchir 
au cours de la guerre. Sans vou­
loir soutenir que le gouvernement 
de l'honorable King a été parfait, 
il a démontré qu’il avait gouverné 
le mieux possible dans les circons­
tances, certainement mieux que ne 
l'auraient fait les conservateurs si 
l’on en juge parce qu’ils ont im­
posés en 1917.

LE TORYSME, VOILA L'ENNEMI!

Le raz-de-marée conservateur en Ontario est un grave 
avertissement pour tous les Canadiens, particulièrement 
ceux de la province de Québec. S’il en était encore pour 
douter du péril tory, ce doute n’est plus permis devant l’évi­
dence d’hier.

La campagne de M. Drew en Ontario s’est faite, comme 
celle de M. Bracken à travers le pays, sur des thèmes pas­
sionnels où revient souvent le nom de la province de Québec. 
Tous les préjugés, tous les vieux apjiels à l’ignorance et 
à l’incompréhension ont été ressassés.

Le résultat, on le voit ! La grande province voisine 
a écouté les voix de la passion plutôt que celles de l’har­
monie. Se ressaisira-t-elle le 11 juin ? Il faut l'espérer. 
Il se iieut, après tout, que les avatars successifs de M. Hep­
burn, notamment à l’égard de M. King dans un passé encore 
frais à toutes les mémoires, lui aient définitivement aliéné 
les concours et les fidélités sur lesquels il jiouvait jadis 
compter dans les grandes masses libérales d’Ontario. Quant 
à l’échec brutal que subit la C.C.F., il fallait s’y attendre, 
car la fortune surprenante de ce parti il y a deux ans n’é­
tait qu’un effet capricieux du jeu électoral quand trois partis 
sont en présence.

Au fait, les résultats en Ontario donnent doublement 
à réfléchir à la province de Québec, d’abord parce qu’ils lui 
révèlent crûment Vimmincncc effrayante du |>éril tory, en­
suite parce que trois partis sont également en présence 
ici lundi prochain.

Pour le maintien de l’unité nationale et pour le salut 
du Canada et de tout ce qui nous est le plus cher, il ne faut 
pas que 1rs suffrages des vrais Canadiens du Quebec se 
dispersent lundi prochain de sorte à présenter à Ottawa 
un front diinsc qui donnerait aux tories de John Bracken 
le pouvoir, avec le concours des conservateurs déguisés en 
‘‘indépendants”, — comme ceux de 1911 étaient déguisés 
en nationalistes.

Il est plus que jamais vrai “qu’un vote |)our le Bloc 
Populaire ou pour les “indéjiendants” est UN VOTE POUR 
BRACKEN.”

Merci à M. Drew de nous avoir ap|)orté une preuve 
aussi péremptoire que : "LE TORYSME, VOILA L’ENNE­
MI !”

Un vote contre KING est un vote pour Bracken
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LA FERME
Le 24 mai, à St-Nazalre-de-Tré- 

ccaaon, M. Edgar Carignan, fils 
de M. Alfred Carignan, de notre 
paroisse, unissait sa destinée à 
Mlle Cécile Rlvard. Le souper et 
la veillée des noces se donnèrent 
chez le père du marié.

Samedi prochain, le 9 juin, au­
ra lieu le mariage de M. Léodore 
Jeanson avec Mlle Jacqueline 
Tremblay, tous deux de la parois­
se et du môme rang de Trécesson. 
Nos meilleurs voeux anticipés de 
bonheur sont assurés aux futurs 
époux.

Le 1er juin, le R. P. J.-E. Cre- 
vier, c.s.v., Recruteur, faisait pro­
bablement sa dernière visite à La 
Ferme, pour faire une autre tour­
née dans l’ouest abitibien, avant 
de rentrer A Joliette. Nous gar­
dons très bon souvenir de son 
amabilité et de son fructueux tra­
vail.

Après un petit stage dans ses 
"quartiers généraux", le R. P. M. 
Ducharme partait, dimanche der­
nier, pour entreprendre une autre 
quinzaine de Catéchisme prépara­
toire A la Communion Solennelle, 
dans la paroisse de Taschereau, 
cette fois.

La semaine dernière, Mgr ,1.-0.- 
V. Dudemaine, P.D., Curé d’Amos, 
M. l’abbé A. Plante, MM. Geo. 
Beauregard, Inspecteur pour con­
trôle laitier, A. Carignan et Clau­
de Théroux, finissant d’avril, nous 
honoraient de leur aimable visite.

Dimanche, le S, en la Fête-Dieu, 
le froid nous empêcha de faire la 
procession A l'extérieur ; il y eut 
même un soupçon de neige, le ma­

tin et sur le midi. Les offices se 
firent donc tous A l’intérieur de 
l’église paroissiale.

A 8 h. 30, le R. Père Curé disait 
une Basse Messe, pendant laquelle 
la petite Noëlla Breton et le petit 
Wilfrid Clavette firent leur Pre­
mière Communion, pendant que 
cinq plus grands faisaient leur 
Communion Solennelle. Après la 
Messe, le Père Curé proclama le 
succès de ces derniers, leur remis 
leur Certificat d’instruction Re­
ligieuse et les reçut tous des cinq 
scapulaires. Ces diplômés sont : 
Roger Constantineau, Guy Si- 
gouin, Madeleine Langlois, Mau­
rice Chaput et Yolande Roy.

ENCORE UN OURS!
S

Le soir du 31 mai, A "l’heure 
des vaches”, M. Jules Tessier al­
lait chercher ses animaux nu bout 
de sa terre. Lorsqu’il vit appa­
raître un ours de moyenne gros­
seur, — il pouvait avoir trois ans.

qui sortit du bois, flaira, s’ap­
procha d’une carcasse de vieux 
cheval et y prit son souper. Croy­
ant en avoir le temps, le proprié­
taire du lot courut chercher sa 
femme ; et tous deux assis pu­
rent contempler ce spectacle inu­
sité. Après son pique-nique pris 
dans une grande tranquillité, la 
bête flaira de nouveau ’'d’où vient 
le vent” et d’autres odeurs, exa­
mina l'horizon, aperçut les deux 
spectateurs et retourna posément 
dans son domaine forestier, pour 
en sortir un peu plus loin, mais, 
par contre trop près d une caba­
ne traîtresse d’un "grand chasseur 
devant le Seigneur", qu’est le Frè-

AU CANADA, CETTE SEMAINE
L’ajustement de l’économie de 

guerre A celle de paix, s’il est for­
cément entravé par la participa­
tion modéré que le Canada fournit 
au conflit du Pacifique de même que 
par la contribution nécessaire A la 
reconstruction de l’Europe dévas­
tée, cet ajustement ne progresse 
pas moins de jour en jour. Est-il 
besoin de dire qu’il est très pro­
metteur ? Sans doute, il serait 
ridicule d’en attendre des prodiges 
inouïs, mais il y a tout lieu d’es­
pérer beaucoup de progrès dans 
tous les domaines. Il en résultera 
une hausse prononcé du standard 
de vie.

Des inventions sont nées et ont 
été mises A profit à la faveur de 
la guerre. DéjA, on commence A 
les répandre dans le grand public. 
L’une des plus intéressantes, c'est 
celle qui enregistre et transmet 
fidèlement le son. Il s’agit d'un 
simple fil électronique et on pré­
voit que cet appareil sera d'une 
aussi grande utilité que le télé­
phone, par exemple. Inventé en

r.
QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 

DITES 
SIMPLEMENT:

fMfUtt

ctSweet.
Ail v«ua /Uait

CIGARETTES SWEET CAPORAL
"la forme la plus pun sous laquelle le tabac peut être fumé"

re Valiquette, c.s.v., car, on le de­
vine, il y avait un "petit” piège 
aux longs et solides gros câbles 
et ressorts, camouflé d'herbes sè­
ches et amorcé de vieilles viandes. 
Notre pique-niqueur n’eut pas le 
loisir d'y prendre son dessert : en 
deux temps, on le vit sortir piège 
et billot et s’engager dans une 
petite "coulée". Le malheureux 
est bel et bien pris. Un coup de 
téléphone aux Frères de La Fer­
me. Et un autre pique-nique s’or­
ganise en vitesse.

Vous êtes de la partie, amis lec­
teurs ? Sautez dans le camion du 
Procureur et du Frère Lauzyre, 
Régisseur, avec le Père A. Ménard, 
Directeur, le Père J.-E. Crevier, 
les Frères Valiquette, Laliberté, 
Perreault et Leclerc et deux de 
nos employés. J’espère que vous 
garderez votre sang froid lA-bas, 
que vous ne commettrez pas d’im­
prudence. que vous n’aurez guère 
peur... Au bout de quatre milles 

jet demi, l'on perçoit une vingtaine 
jde gens du Rang Trécesson, qui 
nous attendent : et ce régiment 
de curieux (bien légitime!) se 
met en marche vers le condamné 
A mort. Enfin, l’on arrive au mal­
chanceux, qui tente vainement de 
s'esquiver.

La victime était prise A y rester, 
par l'avant-bras de la patte gau­
che de devant ; elle s’était em­
barrassée dans les aulnes et une 
touffe de saules sauvages. Pas 
d inquiétude donc chez les specta­
teurs. Plusieurs photos sont pri­
ses, malgré la brunante. Puis, 
c’est le moment solennel, — fatal 
pour l’ours. — Le Père Directeur 
(c’était la première fois de sa vie 
qu'il avait belle occasion de tirer 
avec une arme de gros calibre, 

.c’était une carabine allemande 
"Mauser" ; et il s'était promis 
plus d'une fois de ne pas manquer 
sa chance), le tireur, dis-je, met 
vite la bête en joue et, avec un 
sang froid imperturbable, lui logo 
une balle explosive dans l'oreille 
droite. L'animal tombe foudroyé, 
le museau prosterné entre les deux 
pattes, et ne fit plus le moindre 
geste. Cost fini ; le coup de grâce 
a fait son oeuvre.

On déprend le cadavre, l'atta­
che A une perche, le photographie, 
et MM. Peltier et Dubreuil le 
transportent au camion.

Pour une courte partie de chas­
se sportive et scientifique, n’est- 
ce pas que c'en est une !

Ajoutons qu'en huit Jours c'est 
le troisième qui se prend au même 
piège.

1942 par Marvin Camras et per­
fectionné par l’Armour Research 
Foundation A l’Institut de Tech­
nologie de l’Illinois, cet instru­
ment n’a servi jusqu’A présent qu’A 
des fins de guerre. La Utah Elec­
tronics (Canada) Ltd. vient d’en 
commencer la fabrication dans 
une manufacture qu’elle a acquise 
A Longueuil, près de Montréal, et 
il est déjA disponible sur priorité 
au grand public. Son fonctionne- 

jment est très simple : on y parle 
un peu comme au téléphone et le 
fil enregistre ; une simple pres­
sion sur un bouton et l’appareil 
retransmet la voix. Un fil plus fin 
qu’un cheveu en se défilant d’un 
rouleau A l’autre passe dans un 
champ électromagnétique ; ce 
champ aimante le fil et enregistre 
le son émis au microphone, puis le 
retransmet à volonté. Contraire­
ment A un disque de gramophone, 
le même fil est utilisable indéfini­
ment puisqu’il ne suffit que de 
neutraliser l’aimantation en le 
soumettant A une fréquence A haut 
voltage. L’enregistrement n’est 
limité que par la longueur de ce 
filament et un enregistrement in­
interrompu de huit heures est con­
tenu sur une bobine de cinq pou­
ces de diamètre et deux pouces de 
largeur.

En temps de guerre, cette dé­
couverte a été des plus utiles pour 
faire le relevé de la propagande 
ennemie lancée par les ondes. Cha­
cun imagine facilement les mille 
et un usages de cçt instrument au 
foyer, A l’usine, au bureau, A l’é 
cole. Il rend la musique avec une 
perfection encore inconnue jus- 
qu'A présent et il capte le moindre

Au cinéma Hoyal9 
Amos

La science, la technologie a fait 
des merveilles, une fois de plus.

Dimanche le 10 et lundi le 11 
juin : "LES OTAGES", film fran­
çais.

Mardi lê 12 et mercredi le 13 
juin : "PARIS AFTER DARK”, 
avec George Sanders, Philip Dorn 
et Brenda Marshall.

Scènes de la résistance françai­
se durant l’occupation de Paris 
par les Nazis. Une forte distri­
bution nous présente toute une in­
trigue qui prépare la libération de 
la Ville-Lumière.

Jeudi le 14 et vendredi le 15 
juin : "LOST IN A HAREM”, 
avec Bud Abbott, Lou Costello et 
Marilyn Maxwell.

j Les deux grands comédiens de 
I l'écran évoluent cette fois dans 
!un harem au milieu de beautés 
orientales, dans un royaume ima­
ginaire qui semble expressément 
créé pour eux. Us se liguent pour 
favoriser les amours d’un jeune 
chanteur qui essaie de gagner les 
faveurs de la favorite de son on­
cle, le maître du harem. Sur ce 
canevas, l’auteur a brodé une fou­
le de situations amusantes au pos­
sible, dans lesquelles Abbott et 
Costello s’en donnent A coeur-joie.

Samedi le 16, dimanche le 17 et 
lundi le 18 juin : "DOUBLE 
CRIME SUR LA LIGNE MAGI­
NOT", avec Victor Francen et 
Vera Korène.

Dans l’un des forts de la ligne 
Maginot, deux officiers sont as­
sassinés, Marié A une étrangère, 
un membre de l’Etat-Major re­
cherche les assassins. U réussit 
et découvre que l'auteur de ce 
double crime n’est autre que le 
frère de sa femme, un espion alle­
mand engagé comme volontaire 
dans les forces françaises. Quelle 
sera sa conduite A l'égard de celle 
qu'il aime ? Le dénouement nous 
le dira.

Ribord,nous sousftaip&puis.vous ajoutez*
DH Eltlti "Le KLIM, Lait Complet en Poudre, est simplement 
du lait liquide frais dont rien n’a été enlevé sauf l’humidité 
naturelle.

“Vous n’avez donc qu'à prendre de l’eau, y ajouter le KLIM, 
mélanger — et vite, vous avez du lait crémeux. C’est facile, 
n’est-ce pas? ’’ •

Pur—nourrissant I

Le KLIM est pasteurisé—c’est un lait sûr pour les bébés et les 
invalides. Et il conserve tous les sels minéraux essentiels, 
vitamines protéines du lait frais pasteurisé.

Le lait fait avec le KLIM se garde aussi bien que le lait 
liquide frais. Mais pour éviter toute perte, ne préparez à la 
fois que ce dont vous avez besoin.

Longtemps après que la boite scellée sous atmosphère inerte 
est ouverte, le KLIM—Lait Complet en Poudre—reste frais.

Ayez du KLIM sous la main dans votre«placardl

THI BOUDIN COMPANY LIMITED
Dry Midi DIvMm • Tarant* 4, Ont,

KLIMUIT^
* tout FORME 01 FOUDRE PRATIQUE *

(DTha Bonita Co. Lt,L

•hou mut
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*t la l'roix-llouye , La campagne électorale dans lit api ou a
M. David, Gourd, candidat liberal, assuré de son élection

Lors de la clôture de la campa- _______________

tient erci cm vnis 
des scouts

Les chefs et les aumôniers du

Casier postal G9 Tél. liés. 159 
Bureau : 225

Uusiarc Ihigaay
NOTAIRE

£ne de souscription en faveur de 
la Société canadienne de la Croix- 
Roupe, les présidents conjoints de 
la Division provinciale, MM, C.- 
O. Monat et J.-K. Wilson, avaient 
annoncé que, d’après les résultats 
connus à cette~ date, ils antici­
paient recevoir un montant global 
de $775,000.00, l'objectif étant de 
$750,000.00.

La rentrée des" recettes appor­
tées par tous les comités ruraux 
étant maintenant à peu près com­
plétée les présidents de la division 
provinciale sont anxieux de faire 
connaître au grand public que les 
résultats obtenus ont dépassé tou­
tes les prévisions.

De fait, la province, en dehors 
du district métropolitain, a sous­
crit ù date le montant de $818.000.- 
00, soit $98,000.00 de plus que son 
objectif.

On ne saurait trop louer le zèle 
manifesté par les comités ruraux 
à l’occasion de cette campagne.

La campagne électorale dans le 
comté de Chapleau est entrée dans 
sa dernière phase. Les stratèges 
les partis en présence réclament 
tous la victoire et multiplient Jeurs 
assemblées publiques.

Dans la ville d’Amos même 
seuls MM. Frank Blais, candidat 
indépendant et L.-A. Ladouceur, 
C.R., candidat du Bloc Populaire 
ont tenu des raclements. C’est le 
8 juin, vendredi, que M. David 
Gourd, candidat libéral présentera 
ô notre population une phalange 
d’orateurs parmi lesquels on comp­
tera un ministre du gouvernement 
fédéral.

L’assemblée de M. Blais n’a pas 
réuni beaucoup de monde ; elle a 
eu lieu samedi le 26 mai, par une 
pluie battante, alors qu’au Théâ­
tre Royal, une troupe de Montréal 
présentait “Aurore, l’enfant mar­
tyre” qui a réuni une foule con­
sidérable.

Samedi dernier le 2 juin, la

tout le comté d’assemblées, de La 
Reine au Rapide Blanc. On dit que 
les créditistes prendront un gros 
vote dans l’ouest du comté où ha­
bite leur candidat M. J.-L. Bru­
net, agent de gare de La Reine. 
M. Frank Blais, candidat indépen­
dant, est de son côté très optimiste 
de même que Me L.-S. Ladouceur, 
candidat du Bloc Populaire, qui, 
cependant n’a tenu que cinq ou 
six assemblées régionales.

Quant au candidat libéral indé­
pendant Leroux, personne ne l’a 
encore vu en dehors de Senneter- 
re, lieu de sa résidence.

MM. David Gourd et Frank 
Blais ont fait une campagne ac­
tive à la radio mais ce sont les 
seuls candidats qui se soient ap­
prochés des micros tant par eux- 
mémes que par leurs représen­
tants.

Et la campagne se continue...

groupe scout d’Amos, remercient 
bien sincèrement toutes les per­
sonnes qui par leur présence ont 
assuré le succès de la séance dra­
matique que nous ont présentée 
nos scouts et au cours de laquelle 
on a offert au public le drame 
d’Henri Ghéon : "Les petits clercs 
de Santarem".

SOGSCCCOeGO&SOSOCCOOSCOS*

Lisez et faites lire 
La Gazette du 

Nord

soeoscococoGoososceceoeec

,1 YEMIÊIt:

Maison de 40’ x 30’. Bien finie. 
Solage en ciment. Avec eau et 
égout. Avec dépendances. Située 
en face de l’Eglise de Landrienne. 
S’adresser à :

ROBERT DESSUREAULT, 
Rimouski

Encouragés en ceci par l’exemple 
et la parole de l’épiscopat et du 
clergé en général, les présidents 
de ces divers comités et leurs as­
sistants n’ont pas hésité à accom­
plir les nombreuses démarches qui 
s’imposent dans les districts ru­
raux afin de constituer un montant 
de recettes appréciable.

La province de Québec s’est tou­
jours maintenue dans une ligne de 
progression constante depuis le 
début des campagnes de souscrip­
tions de la Société canadienne de

grande vedette de l’assemblée du 
Bloc populaire était M. Camillien 
Houde, le maire de Montréal, ar­
rivé ici en hydroplane au cours 
d’une tournée dans le nord de l’On­
tario et qui s’est poursuivie jus­
qu’au Lac St-Jean.

Dans tout le comté les paris 
sont en faveur du candidat libéral 
M. f)avid Gourd, qui possède une 
solide organisation et a couvert

Honneur au mérite
M. Emile Gosselin, d’Amos, 

étudiant en droit, a passé ses' 
examens avec distinction et le 
prix de la Chambre des Notaires 
pour l'élève obtenant le plu» de 
points en procédure notariale lui 
a été décerné.

Nos sincères félicitations à no­
tre brillant concitoyen.

000090006060600000000009

,1 Y EX II MIE
Poêle électrique GURNEY, 4 

ronds, fourneau et réchaud, 4 
pieds de longueur par 2 de lar­
geur. En très bonne condition. 
Prix : $100.
Ecrire : a/s La Gazette du Nord 

1206 est rue Craig 
Montréal

Edifice Théâtre Royal — Amos
sooooosooososocoocoosoooc 

l\-X. Ilarbés
AVOCAT — LAWYER

Edifice Royal, Amos

«oooooooooooooocoooooooe

,1 Y ES MIE
Un Hôtel de 25 chambre, si­

tué à Senneterre, Abitibi en bor­
dure de la Route Nationale. Le 
tout en très bonnes conditions. 
Pour plus amples renseigne­
ments, s'adresser à :

M. J.-Luc RACICOT, 
Casier Postal 515 

AMOS — Tel. 275
iOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC

A Y EX MIE
Terre en culture de 199 âcres 

dont 49 âcres encore boisés ; aus­
si roulant de ferme en très bon­
ne condition ; le tout situé à 
deux milles et demi d’Amos et 
desservi par le pouvoir électri­
que qui alimente la ville d’Amos. 
S’adresser à :

M. J.-Luc RACICOT 
Casier Postal 515 

AMOS — Tél. No 275
IOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC

AVIS
On demande une bonne. S’a­

dresser à :
Mme GUSTAVE DUGUAY 

Tél. 159
C.P. 69 — AMOS

la Croix-Rouge. Toujours l’objec­
tif a été dépassé. Le Québec fait 
donc largement sa part dans l’oeu­
vre d'aide internationale accom­
plie par la Croix-Rouge et on ne 
saurait trop le dire.

Voici les résultats pour notre 
comté, par section :

Amos, $2,780.75 ; Cadillac, $1,- 
135.75 ; Duparquet, $4,252.87 ; La 
Sarre, $935.65 ; Malarttc, $1,833.- 
92 ; Val d’Or - Bourlamaque, $12,- 
915.69.

SOUMISSION POUR CHARBON ET 
COKE

* Edifices fédéraux—Province de Québec 
r\ES soumissions cachetées, adressées au 
^soussigné et portant sur leur enveloppe, 
en sus de l'adresse, les mots ' Soumission 
pour du charbon. Province de Québec", se­
ront reçues Jusqu'à :t p.m. «heures avancée 
de l'est). le mercredi. •.’Il Juin 11)1."*, pour 
lu fourniture de charbon et de coke pour les 
édifices du Dominion dans lu province de 
Québec. EXCEPTE MONTREAL. P.Q 

On peut obtenir les devis et formules de 
soumission en s'adressant à l acheteur en 
chef du ministère des Travaux publics, Ot­
tawa ; à monsieur Roland Simard. Archi­
tecte surintendant. ISO. rue Saint-Paul 
ouest. Montréal ; et à monsieur J.-A. Dro­
let, Architecte des Travaux publics, édifice 
de la Douane, Québec, P Q 
Les soumissions devront être faites sur les 

formules fournies par le ministère et en 
conformité des conditions et devis ministé­
riels qui y sont Incorporés. La soumission 
devra porter le numéro du permis des mar­
chands de charbon.

Le ministère se réserve le droit, au mo­
ment de donner la commande, d'exiger de 
tout soumissionnaire à qui un contrat aura 
été adjudé un dépdt de garantie sous forme 
d'un chèque visé par une banque à charte 
canadienne, payable à l'ordre de l'honora­
ble ministre des Travaux publics, et égal 
à 10 pour cent du montant de leur sou­
mission ; ou des bous au porteur du Do­
minion du Canada ou de la compagnie de 
Chemin de fer Natlonal-Canadlen et de ses 
compagnies constituantes, garantis sans 
conditions par le Dominion du Canada 
quant au capital et à l'Intérêt : ou les 
bons susdits et, s'il y a Heu, un chèque 
visé pour compléter le montant.

Par ordre.
J. M. SOMERVILLE, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa. 21 mal HMS.

DONNEZ DE VOTRE SANG
Vous pouvez sauver 
la vie d'un soldai

Contribution do le

"BLACK HORSE" DJiWSS

* 4
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Mission du cinéma
Au cours d'un interview accordé 

aux journalistes canadiens, M. 
Jean-Benoît Levy, cinéaste fran­
çais, donnait un aperçu de sa façon 
de concevoir quelles sont les gran­
des missions du cinéma. “Ainsi, 
disait M. Levy, la mission suprême 
du cinéma est de montrer les sen­
timents universels, les gestes et 
les coutumes communs à tous les

contribution du cinéma à l'établis­
sement d’une meilleure compré­
hension entre les peuples, M. Levy 
déclarait qu’il est plus difficile 
d'exploiter les bons sentiments que 
les mauvais. “Cependant, poursui- 
vait-il, il y a une grande oeuvre 
à accomplir au sein des nations 
afin.de les rendre bien conscien­
tes de leur unité. Il y a aussi une

Il y a en<*»ro de 
respoir

hommes. Le cinéma peut mettre grande oeuvre à accomplir sur le 
en valeur toutes ces choses s'il plan international pour unir les 
exalte les bons sentiments, sou- nations entre elles, 
vent enfouis, mais qui sont innés
chez tous les êtres humains et qui Au cours même interview, le 
font que, selon la parole de Jésus- fîrand cinéaste français déclarait: 
Christ, les hommes sont tous frè- Contrairement à ce qu'on veut 
re8 » faire croire le peupe n’est pas

Répondant plus loin à une ques- Chaque fois qu on lui pré-
tion des journalistes au sujet de la Hentc une Idée élevée il réagit, si

toutefois on peut atteindre sa sen- 
■ ' — 1 ----------sibilité.”
Mort accidentelle Soulignant le fait qu’il est très

Le résultat des élections pro­
vinciales d’Ontario n'est pas sans 
nous laisser un rayon d’espoir pour 
M. King.

En effet, il ne faut pas croire 
que tous ceux qui ont voté pour 
M. Drew sont aussi étroits et aus­
si fanatiques que lui. Il s’est trou­
vé sans doute un grçnd nombre 
d'électeurs qui ont voblu surtout 

.assurer un gouvernement stable à 
leur prvoince. Le même sentiment 
les fera peut-être, probablement 
même, voter pour M. King lundi 

I prochain, vu que M. King est le 
|.seul qui ait des chances de réunir 
,1a majorité des députés du pro- 
j chain parlement. Mais il faut pour 
cela que Québec fasse bloc autour 
de lui, comme dans ses meilleurs 
jours !

de M. Antonin Bock rare ^uge un film d'aPrès
• son genre, M. Levy, nous expose

que le cinéma n’est pas un,, mais
. , » ., ..., qu'il se compose de plusieurs genLa semaine dernière, un citoyen ., , . , * ,’•"° Ainsi le documentaire couvrebien connu de notre région a été 

victime d'un accident qui lui a 
coûté la vie.

M. Antonin Bock, industriel, 
était à son moulin de Pascalis 
quand il glissa sur le parquet et 
tomba sur une scie circulaire en 
mouvement. La mort fut instan­
tanée.

Feu M. Bock habitant notre ré­

res.
différents genres, le film d’ensei­
gnement et le film éducatif qui 
sont deux choses bien différentes, 
et la presse filmée qui se subdivise 
elle-même en film de nouvelles 
commentées et en film d'actualité 
qui sont comme les éditoriaux du 
journal filmé.

M. Jean-Benoît Levy, aujour- 
glon depuis près de 20 ans. Il d'hui professeur à l’Ecole des Hau- 
s'étalt d’abord fixé à Senneterre tes Etudes à New-York où il en- 
et représentait les Intérêts de la seigne la psychologie des foules 
compagnie Eagle Lumber. Plus et des individus par le cinéma, 
tard il bAtit un moulin à Pascalis est l’auteur de ces'chefs d'oeuvres 
et c’est dans cet établissement in- du cinéma tels que : “La Mater- 
dustriel que se produisit l’acci- nelle" et "La Mort du Cygne”, 
dent au cours duquel il perdit la
vie. I| était Agé de 43 ans. 11 eal aU88i •’«“^ur d’un volu

Lui survivent sa femme et deux me ’ f»randes Missions du
fils adoptifs. Dès jeudi matin sa ( *n^ma une magnifique étude sur 
dépouille mortelle fut transportée le c*n^ma. 
à Montréal où eurent lieu les fu­
nérailles samedi matin.

A Madame Bock et A sa famille
nous offrons nos plus sincères cnn- Lu |mM‘<»NNlon
<,o,<anr0i I de la Vêt«»• Dit»u à

rauditorliim A mon
de rKeole 

Normale daAmo* Dimanche dernier en raison d’u­
ne température excessivement 

# - -1 ■ '• froide la procession de la Féte-
... , « i. Dieu n’a pu avoir lieu. Au prûne,

... . .... . a . Mgr J.-O.-V Dudemslne a annon-prix d honneur de | Ecole 8upé- , .....
, . . ou . i.» cé qu elle était remise A dimancheHeure de Musique des HH de T As- . . -. prochain A 7.30 p m.Homption de Nicolet, et ancienne *

élève du Pensionnat Hainte-Marie parcours de cette manlfes-
offre A son Alma Mater l’homma- tatlon A Jésus-Hostie est le sul-
ge d un Héritai qu elle donnera A vant : départ de la cathédrale

Amos' le 13 Juin prochain. (A pour se rendre au reposoir qui.
8.15 h précises. cette année, sera A la résidence de

Pne autre artiste «le la région, M J.-O. Fourbier. président dlo-
Madamr Marthe Drouln-Godbout, résain des Ligues du Sacré-Coeur
veut bien se charger des accotn- 1^» cortège suivra la rue princi-
pagnementa obligato pale, la 1ère Avenue ide l'Abltl-

Qu on se rende nombreux pour tienne jusqu'au magasin de Ht*
écouter et applaudir au talent des _ . . . .. » . ... ,r Onge Inc.) la 1ère rue est et lanôtres. i

Us billets de ce co icert sont •Vfnu<‘ reposoir
en vente au Couvent des HH de l* retour s'effectuera par la 2tème
( Assomption Avenue Juaqu'A la cathédrale.

€ o u x «| u i 
r e v I e n n e n t

Réellement Délicieux

THÉ ET CAFÉ

'SALAM

Peut-être en savent-ils plus long 
que nous ne l’imaginons. Peut-être 
quelques-uns y voient-ils plus clair j 
que nous-mêmes, parce qu’ils a- 
vaient plus de recul, parce qu’ils 
observaient les gens et les chosas ■ 
du fond d’un abîme de souffrances. 
Pour beaucoup, surtout dans les 
Oflags, la captivité fut une retrai- , 
te, un temps de réflexion, d’ap­
profondissement, une terrible é- 
preuve intérieure, mais où ils se 
sont accoutumés A considérer cha­
que problème en hommes solitaires 
et voient les versants opposés par 
où l’on peut l’aborder. Ne croyez 
pas qu’ils vont entrer d’emblée 
dans tous vos partis pris, ni épou­
ser toutes vos passions. Nous sa­
vons des choses qu’ils ne savent 
pas, mais ils en connaissent que 
nous ignorons.

François MAURIAC 
(Le Figaro)

llaiiNM» <I«»n prix 
Nur noN 1 mnrchêN 

A iMHtIlnux

Sur les doux marchés du bé­
tail à Montréal hier, les prix des 
porcs et des veaux de lait ont 
haussé, ceux des bêtes à cornes 
ont évolué irrégulièrement, tan­
dis que cepx des agneaux du 
printemps n’ont pas changé. Les, 
arrivages se composent comme' 
suit : 758 bêtes à cornes. 2.005 
veaux, 508 moutons et 1.236 
porcs.

Au compartiment des bêtes A 
cornes, les prix des vaches ont

faibli, tandis que ceux des bons 
bouvillons et des taures offraient 
de la fermeté. Les bouvillons 
moyens ont fait $12-$12.50, les 
communs, $9-$11.50, les autres, 
$7.50-$12, les bonnes vaches de 
boucherie. $10-$10.25, quelques- 
une rapportant $10.50, les 
moyennes, $8.50-$9.50, les com­
munes, de boucherie, $7, les ani­
maux de boucherie et de con­
serve, $5-$6.75, les bons taureaux 
de boucherie $10.50-$11.00, une 
vente s’effectue à $11.50 et les 
communs, $7.50-$10.00.

En bonne demande, les veaux 
de lait ont donné $10-$14.50. 
Ceux d’herbe se vendirent à $6- 
$7.

Les agneaux du printemps de 
qualité moyenne à bonne ont 
fait pour la plupart $16 les cent 
livres. Les communs rappor­
taient $14.-$15. Les autorités si­
gnalent qu’en vertu de l’ordon­
nance no 403 de la commission 
des prix, il est illégal d’abattre 
des agneaux pesant moins de 
60 livres, durant juin, juillet et 
août. Les prix des moutons va­

riaient entre $5 et $9. Les sa­
laisons achetaient les porcs ha­
billés (abattus» de la catégorie 
A à $19.50 et les petits bouchers 
à $20.50-$21. Le$ truies ont don­
né $18.

A<*<*uoil triomphal...

(suite de la première page»

C’est cette équipe, composée 
d’hommes d’expérience, au fait 
des problèmes qui restent encore 
à résoudre, très homogène et à 
l’image du Dominion, que le chef 
libéral demande à l’électorat ca­
nadien de maintenir A la direction 
des affaires du pays, afin de ter­
miner, dans le double domaine 
économique et social, l’oeuvre 
commencée et en si bonne voie. 
S'il faut en juger par la chaleu­
reuse réception dont il a été l’ob­
jet, M. King est assuré de l’appui 
de l immense majorité des élec­
teurs de H métropole lors de la 
votation, lundi prochain.

C. P. 910

Ingénieur-Civil

Spécialité : Travaux municipaux 
Topographie — Urbanisme — Egout — Aqueduc 

Voirie — Béton

WILFRID DUMONT
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Un troisifime
Huvvvt t'évvlv

Si l’Angleterre avait été envahie 
elle se serait défendue 

par le feu

Les députés élus en Ontario

Libéraux élus (11)

ver, inchangé ; Nipissing : Vic­
tor Martin, gain sur le C.C.F. ; 
Ottawa-Est : A. Chartrand, in­
changé ; Parry Sound : M. T. 
Armstrong, gain sur le C.C.F. ; 
Prescott : A. Bélanger, inchan­
gé ; Russell : Bégin, inchangé ;

Les autorités révèlent aujour­
d'hui que la Grande-Bretagne 
avait aménagé une terrible bar­
rière de feu au cas où les Alle­
mands auraient tenté d'envahir le 
pays en 1940.

Les Allemands auraient été ac­
cueillis par des torrents de flam­
mes qui auraient léché les plages, 
dévoré leurs tanks et leur arme­
ment à mesure qu’ils se seraient 
avancés à l'intérieur, auraient jail­
li des haies, des murs de jardin 
comme par enchantement. Des 
barils, mus par des forces invisi­
bles, auraient été projetés sur leur 
route et transformés en de lance- 
flammes terrifiants. Des rivières 
de feu auraient surgi de partout 
pour détruire leurs parachutistes 
et leurs avions s'ils étaient des­
cendus en terre britannique.

Au cours de sa première confé­
rence de presse en sa qualité de 
ministre de l’information, M.
Geoffrey Lloyd, l’auteur du pro­
jet d'un pipe-line, sous la Manche,
et l'inventeur d’un appareil pouriBU“‘ ou‘ .V''W ’ .^ooo^ ^ J nord-Joseph Melnzelnger, gain

sur les C.C.F. ; Rainy River —
Newman.

sur les libéraux ; Carleton : A.
„ , , H. Acres, Inchangé ; Dufferin-Brant : Harry Nixon inchan- slmcoe. c t 0 w Downer

ge ; Cochrane-Nord : J. A. Ha- lnchangé. Durham . R P vl. 
bel, gain sur le C.C.F., Glengai- vtan nichangé ; Elgin: F. S. 
ry: E. A. McGllllvray, Indian- Thomas, gain sur Ind,Llb. ; Es- 
ge ; Grey-Sud : Farquhar OU- sex.suc|. william Murdoch, in-

changé, Grenville-Dundas : G. 
H. Challies, inchangé : Grey- 
nord : M. Phillips, gain sur les 
libéraux.

Haldlmand - Norfolk : C. H. 
Martin, Inchangé: Halton, Stan- 

Stormont : W. A. Murray, gain ley Hall, Inchangé, Hamilton- 
sur les conservateurs progressis- centre : V. C. Knowles, gain sur 
tes ; Wellington-Nord : R. A. le C.C.F. ; Hamilton-est, R. E.

Elliott, gain sur les C.C.F. ; Has- 
tings-ouest : J. F. Wilson, in-

McEwlng, inchangé. 

C.C.F. élus (6)
Cochrane-Sud : W. J. Grum- 

mett, inchangé ; Fort William : 
Garfleld Anderson, inchangé ; 
Port Arthur :• F. O. Robinson, 
C. H. Taylor, inchangé ; Went­
worth : William Robertson, in­
changé.
Libéraux-ouvrier (3)

Essex-nord — Alex Parent, 
gain sur le C.C.F. ; Waterloo-

changé ; Hamilton-Wentworth :
R. T. Kelley, gain sur les C.C.F. ;
Hastings-est : Roscoe Robson, I Inchangé ; Oxford: T. R. Dent,

inchangé ; Huron : R.H. Tay­
lor, inchangé ; Huron-Bruce : J. 
W. Hanna, inchangé. Kent-est: 
W. G. Thompson, inchangé ; 
Kent-ouest : George Parry, gain 
sur les libéraux ; Kingston : Dr. 
H. A. Stewart, inchangé.

Lambton-est : C. E. James, 
gain sur les libéraux ; Lambton- 
ouest : Bryan Cathcart, gain 
sur les C.C.F. ; Lanark : G. H. 
Doucett, inchangé ; Leeds : W. 
B. Reynolds, inchangé : Lin­
coln : Charles Daley, inchangé ; 
London : W. B. Webster, in­
changé ; Middlesex-nord : T. 
L. Patrick, inchangé; Middlesex- 
sud : Harry Allen, inchangé : 
Muskoka:-Ontario : Maj. Arthur 
Welsh, gain sur les libéraux ; 
Niagara Falls : C. D. Hanniwell, 
gain sur les C.C.F. ; Northum 
berland : W. A. Goodfellow, in 
changé ; Ontario: T. K. Creigh­
ton, gain sur le C.C.F.

Oltawa-Sud : G. H. Dunbar,

inchangé ; Peel : T. L. Kenne­
dy, inchangé ; Perth : Fred Ed­
wards, gain sur les libéraux ; 
Peterborough : H. R. Scott, In­
changé ; Prince Edward-Len- 
nox : J. Dec. Hepburn, inchan­
gé ; Renfrew-Sud : S. R. Hunt, 
inchangé ; Renfrew-Nord : Ja­
mes Dempsey, gain sur les libé­
raux ; Simcoe-est : J. D. Mc- 
Phee, inchangé ; Simcoe-Cen- 
tre : Georges Johnston, Inchan­
gé ; Toronto Beaches : T. A. 
Murphay, inchangé ; Toronto- 
Bracondale : Lt H. Hyndman, 
gain sur les C.C.F.

"ACHETEZ DSS 
CERTSFSCATS 
D'EPARGNE 

DE GUERRE"
-«08090!

chasser
brouillards artificiels, a révélé son 
dernier secret ^ui avait été bien 
gardé.

Rumeur qui fit son chemin 
Il a parlé avec connaissance de

Ouvriers-progressistes élus (2)
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Toronto-Bellwoods : A. A. Mc-
, , . . , i Leod, inchangé : Toronto - St-cause de la rumeur qui courut dans . . » u o i4 , . . . 'Andrew: Joseph Salsberg, in­tous les pays de 1 univers lorsque | .

la Grande-Bretagne «e trouvait conà^vateura 
seule devant l’envahisseur. La ni-1
meur disait qu'une invasion de Progressistes élus (6)
l'Angleterre avait échoué parce . ... . , . « . «. „ . „ . .. i Addington : J. A. Pringle, in-que la Grande-Bretagne «val eon- * A, . Manlloulln .
aumd dan» une mer de feu le, lé, John ,n sur
Blon, Inneée, 4 1 attaque. Cette Mraux. Branlford : le caporal 
rumeur apparut authentique a un s,an|ey Dy0 Ba|n sur lc C.C.F. ; 
grand nombre d Allemands. Bruce : J. P. Johnstone, gain

Croyant & des préparatifs extra- ^
ordinaires pour la défense de l'An­
gleterre le haut commandement 
allemand décida de préparer ses 
guerriers pour un conflit nouveau 
genre. Un certain nombre de sol­
dats furent revêtus d’asbestos et 
lancés dans une mer de flammes.
La pièce recouvrant la tête s’avé­
ra défectueuse et il y eut de nom­
breuses pertes de vie. Cette ex- fense. Les deux se donnèrent pour 
périence. joint aux papillons de mission de convaincre le cabinet 
propagande jetés en terre enne­
mie pour prévenir le soldat alle­
mand de ce qui l'attendait, cons­
titua l'un des grands mystères de 
la guerre,

M Lloyd n'avait pas pour mis­
sion de défendre l’Angleterre con­
tre une invasion mais il savait que 
son pavs disposait d énormes quan-, 
tllé, ét pélrulc M, l.loy.1 qui g"'"r q“l •'"l'-rauumlont -t ...r­

de l’efficacité de leur nouvelle ar­
me. Des expériences furent fai­
tes h la satisfaction de tous.

Des mers de feu furent créées, 
des bidons d'essence furent explo­
rés A distance par le moyen de 
simples commutateurs, des murs 
«le flammes de 300 verges de lon-

gissaient à volonté furent érigés 
l,r mer de feu était alimentée par 
des pipelines Un produit chimi­
que libéré en même temps allumait 
Immédiatement le pétrole.

était alors en charge des approvi­
sionnements de pétrole et d'élec-j' 
tricité était convaincu qu'il avait 
en mains une excellente arme dé­
fensive.

F.npètiencet rêuuies | Un bombardier-plongeur alle-
II se rendit auprès de Lord ! mand eut vent des premières ex- 

Hankey, l'un des premiers experts i>érlcnces et s'attaqua aux expé- 
de T Angleterre en matière de dé-|rlmentateur* mais sans succès
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Légère augmentation de nos 
exportations

Production d9avion accélérer 
par les travailleurn

D’après le rapport annuel de. travailleurs. Une seule de ces 
Ottawa. — Le commerce ex- année, contre $5,831,00 en mars l'année 1944 du AIRCRAFT IN- suggestions a permis de diminuer 

térieur du Canada (à l’exclusion J et $3,790,000 en avril l’an der- DUSTRY RELATIONS COMMIT- le coût de construction d’un seul 
de l’or) s’élève à $451,938,000 en nier, et à $18,982,000 les quatre! TEE, des avions furent construits avion de $276, tandis que plu-
avril, à rapprocher de $439,493, 
000 le mois précédent et $424,- 
168,000 le mois correspondant de 
l’an dernier. Au cours des qua­
tre premiers mois de cette an­
née le commerce extérieur at­
teint une valeur globale de $1,- 
607,713,000, comparativement à 
$1,604,892,000 la même période 
de l’an dernier, augmentation 
de $2,821,000.

Les exportations de produits 
canadiens ont une valeur de 
$312,323,000 en avril cette an­
née, au regard de $301.175 000 en 
mars et $282,891,000 en avril l’an 
dernier. Durant les quatre pre­
miers mois de l’année courante 
les exportations ont une valeur 
totale de $1,030,360,000, contre 
$1,034,753,000 la période corres­
pondante de l’an dernier.

Les importations s’établissent 
à $133,827,000 en avril cette an­
née, comparativement à $132,- 
486,000 le mois précédent et 
$137,487,000 en avril l’an dernier. 
Les importations pendant les 
quatre premiers mois de 1945 
se placent à $508,371,000 a rap­
procher de $553,012,000 la même 
période de 1944, diminution de 
8.3 p.c.

Les réexportations sont éva­
luées à $5,788,000 en avril cette

M*roduciion élevée 
de larlne en avril

Ottawa. — La production de 
farine de blé au Canada s’éta­
blit à 2,126,235 barils en avril ; 
cette production mensuelle est 
la troisième plus considérable au 
cours des neuf mois écoulés de 
la campagne. Ce total a été dé­
passé en novembre et de nou­
veau en mars, mais ces deux 
mois il y avait 26 Jours ouvra­
bles contre 25 en avril. La pro­
duction de farine pendant les 
neuf mois terminés en avril se 
place à 18,620,740 barils, à rap­
procher de 18.714,700 la période 
correspondante de la campagne 
précédente.

La production de farine ab­
sorbe 9,382,247 boisseaux de blé 
en avril cette année compara­
tivement à 8,539,576 en avril 
dernier, et 82,616,760 boisseaux 
les neuf premiers mois de la 
campagne courante contre 82,- 
470,120 la même période de 1943- 
1944. Les quantités suivantes de 
grains secondaires sont égale­
ment moulues en avril cette an­
née «totaux d’avril l’an dernier 
entre parenthèse) : avoine. 2.- 
070,496 (l,789,249i boisseaux;
maïs, 187,154 (160,103); orge, 
642,315 (740,142» ; sarrasin, 708 
(2,134» ; grains mélangés, 2,257,- 
896 (2,072,378).

premiers mois de cette année à un coût moindre et un grand sieurs idées individuelles ont 
comparativement à $17,127,000 la ' nombre d’heures de travail fu- épargné une somme de $10,000. 
période correspondante de l’an ' rent épargnées dans les avion- En mettant en pratique une au- 
dernier. ' neries, grâce aux suggestions des tre suggestion, le nombre d’heu­

res de travail a diminué de 6,- 
500 par mois, dans une seule 
usine, rendant ainsi 28 travail­
leurs disponibles pour d’autres 
travaux. Les idées de plusieurs 
autres employés ont permis d’é­
pargner 131,298 heures de tra­
vail dans une usine, en 1943, et 
90,000 heures annuellement dans 
une autre.

VenteH accrue* de* 
ntaffa*in* ruraux
Ottawa. — Les ventes des ma­

gasins généraux ruraux sont en 
moyenne de 3 p.c. plus consi­
dérables en avril que le mois 
correspondant de l’an dernier, 
d’après des rapports reçus par 
le Bureau fédéral de la satlsti- 
que.

Les résultats laissent voir des 
augmentations de 6 p.c, dans 
les provinces maritimes, de 9 
p.c. dans le Québec, de 5 p.c. en 
Ontario de 1 p.c. au Manitoba 
et de 6 p.c, en Colombie Britan­
nique. Il y a des diminutions 
de 6 p.c. en Saskatchewan et 
de 4 p.c. en Alberta.

Au cours des quatre premiers 
mois de cette année les ventes 
dans tout le Canada atteignent 
une moyenne de 6.4 p.c. plus 
forte que durant la même pé­
riode de l’an dernier.

01*

La lamii*

a guerre en Europe est finie, mais les exigences militaires sont 

encore considérables. Et le Canada ne peut du jour au lendemain 

reprendre sa production d’avant-guerre pour fins civiles.

Malgré que plusieurs restrictions soient maintenant abolies, k retour 

à la production de paix ne se fera que petit à petit. Nous n’avons pas 

encore comblé toutes les lacunes: il nous faut aider nos alliés et secourir 

^les pays libérés.

C’est seulement quand nous aurons vaincu le Japon, que nous pourrons 

accélérer la production de façon à satisfaire tous les besoins civils.

LA BONNE VOLONTÉ, LA PATIENCE ET L’ÉNERGIE D’AU- 

JOURD’HUI FERONT LE CANADA PROSPÈRE DE DEMAIN.
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Un captivant roman policier
Uhomme qui 

regardait passer 
les trains

par Georges SIMENON

Ce nouveau roman policier 
que viennent de publier Les Edi­
tions Variétés fera sensation 
chez tous ceux qui aiment l’a­
venture, le mystère.

Kus Popinga est un Hollan­
dais qui vit heureux dans sa 
petite ville. Sa femme l’aime, 
ses enfants l’admirent, sa situa­
tion de fortune lui crée des en­
vieux. Enfin, s’il avait cherché 
en lui-même, en toute conscien­
ce, ce qui pouvait le prédispo­
ser à un avenir tumultueux, il 
n’eût sans doute pas pensé à 
certaine émotion furtive, qua­
si honteuse, qui le troublait lors­
qu’il voyait passer un train, un 
train de nuit surtout, aux stores 
baissés sur le mystère des voya­
geurs.

Mais pourquoi Popinga s’en­
fuit-il un jour de chez-lui? Pour­
quoi tous ces drames qui se tis­
sent autour de lui ? Quel est le 
mobile de ses actions mystérieu­
ses, de ses actions criminelles ?

Souffre-t-il d’une maladie? Ca­
che-t-il un secret ? Couvre-t-il 
quelqu’un ?

Un homme comme lui dont 
toute la vie a été celle d’un pe­
tit bourgeois paisible ne peut 
devenir subitement un criminel!

Quelle est donc la vérité sur 
le cas de Kus Popinga ? Pour­
quoi sa photo est-elle reprodui­
te par tous les journaux d’Euro­
pe ? Où faut-il chercher les ex­
plications de cet'.e histoire ?

L'homme qui regardait pas­
ser les trains est un livre pas­
sionnant. essoufflant, tant il dé­
borde de vie.

Un volume de 252 pages publié 
par Les Editions Variétés. Prix 
$1.25, par la poste. $1.35. En 
vente dans toutes les bonnes li­
brairies et aux Editions Variétés. 
1410. rue Stanley. Montréal Ca­
nada.

* » t
Tn livre inaçnifiqtîe

£.«» lirre 
de eonsolation

l’offre de remèdes qu’un esprit 
sérieux ne peut absolument pas 
accepter. Devant les dangers 
qui menacent notre monde, et, 
plus encore, Vint le drame 
douloureux de toute destinée hu­
maine, il faut envisager les cho­
ses avec une lucidité inexorable 
et un coeur intrépide.”

Tous ceux qui liront Le livre 
de consolation voudront en fai­
re leur livre de chevet et le re­
lire aux moments d’infortune, 
de tristesse, de malheur.

Un ouvrage de 312 pages pu­
blié par Les Editions Variétés. 
Prix $1.50, par- la poste, $1.60. 
En vente dans toutes les bonnes 
librairies et aux Editions Varié­
tés, 1410, rue Stanley, Montréal, 
Canada.

Espionnage
—#—

Il est peu de genres littérai­
res plus goûtés du grand public 
que le roman d’aventures. La 
Société des Editions Pascal, sou­
cieuse d’atteindre ce public trop 
négligé par nos éditeurs, a lan- 
çé, en publiant le roman Nora 
l’énigmatique, une nouvelle sé­
rie de Grands Romans d'Aven- 
tures, qui saura certainement 
plaire aux lecteurs canadiens- 
français.

Le premier de cette série, Nora 
l’énigmatique, par Pierre Hartex, 
est dans la plus pure tradition 
des romans de ce genre. Espion­
nage et intrigue, amour et péri­
péties tragiques, tout s’y retrou­
ve dans un récit rapide, puis­
sant, qui passionnera les lec­
teurs.

L’action se déroule en Italie, 
lors du séjour guerrier qu’y fai­
saient nos troupes canadiennes. 
Un soldat, le sergent Lanieu, 
aime éperdument une jeune et

jolie Italienne, Nora. Mais, cel- Jacques, Montréal, et en vente 
le-ci est, comme l’indique le ti- chez tous les libraires, au prix 
tre, très énigmatique, et l’on de 65 cents l’exemplaire, 70 cents 
sent que sous ce nom, et sous par la poste, 
cette personnalité compliquée, se 
cache un mystère. Bientôt, Nora 
est soupçonnée d’espionnage par 
le capitaine Benoit, chef du ser­
vice d’intelligence de ce secteur.
Les soupçon^ se confirment, et 
voilà le sergent Lanieu pris dans 
un dangereux engrenage, où il 
vivra des heures angoissantes.
Un heureux dénouement vient 
cependant rétablir le cours nor­
mal des choses.

e soyez pas un Grondeui

ilp:: S%. Vki;
Ce n’est pas faire justice à ce 

roman que d’en décrire ainsi le 
fond. Il faut le lire pour cons­
tater avec quelle imagination, et 
quel souci du détail Pierre Har­
tex a su faire de Nora l’énigma­
tique un roman d aventures de 
grande classe, qui augure bien 
pour les autres volumes à venir 
de cette nouvelle série des 
Grands Romans d'Avfnturcs. 
Publié par la Société des Edi­
tions Pascal, 60 ouest, rue Saint-

Réglez 
votre foie

Les Pilules 
du Dr Chase

par Louis BERTRAND 
de l'Académie Française

En guise d avertissement, voi­
ci ce qu’écrit Louis Bertrand aux 
premières pages de ce livre ma­
gnifique que viennent de publier 
Les Editions Variétés.

"Je ne connais qu’un Livre de 
consolation : c’est l’Imitation de 
Jésus-Christ.

"Mais il plane par-dessus les 
pays et les siècles : il a un ca­
ractère d’universalité, et si l’on 
peut dire, d’éternité. Fait pour 
les hommes de tous les temps, 
il ne s'adresse pas spécialement 
aux hommes d’aujourd’hui. Ce­
lui que voici. — et qui décline 
toute comparaison, même la 
plus lointaine, avec un tel mo­
dèle. — porte la marque des 
plus actuelles préoccupations.

'.Ces préoccupations l’on peut- 
être assombri. Et cependant, on 
ne saurait trop Insister sur des 
périls trop réels, dont notre ha­
bituelle légèreté n’a que trop 
de tendance à nous détourner.

"On trouvera peut-être aussi 
que les consolations qu'il pro- 
pose sont un peu rudes pour les 
âmes faibles. Mais je n'a! écrit 
ceci que po*’r le» arracher à leur 
mollesse. J'aurais eu honte de 
tromper le lecteur par un op­
timisme de commande et par

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

Wm

mP/ch* i la TmU* UcmhtiU 4* ai lu La or ta i Ut i
Pkao 4m C P R.

Connausci-vous U Ouib«c? Saves-vous, par eismpU, 
qu« la pêcha h la truite mouchetés est un sport 
populaire dans cette province depuis plus de trois 
siècles? Autrefois—tout comme aujourd’hui—les 
petites rivières dont les eaux clairee comme du cristal 
sont alimentées par la fonte des neiges au printemps, 
abondaient de ces créatures combottives oui cou­
leurs brûlantes que les gourmets prétendent être le 
poisson le plus savoureux qui soit. Naturellement, 
nos ancêtres pêchaient la truite par besoin de nour­
riture plutôt que par plaisir, bien aue souvent ils se 
servirent d’hameçons camouflés d'un fU de laine 
rouge—avant-coureurs des appâts si savamment 
conçus que les pêcheurs à la mouche emploient de 
nos fours avec une si grande précision.

Le Québec est le paradis du pêcheur à la ligne, 
grâce à de sages méthodes de conservaboa. La 
truite mouchetée Salvelinus Fontinaiit, abonde 
dans les lacs et les rivières des Laurent!des, la 
Vallée du St-Maurice, 1*Abitibi et dans des centain»» 
d'autres régions. Die constitue une forte attraction 
pour les 5,000,000 de touristes qui visitent annuelle­
ment la province de Québec.

Mais U convient de signaler que la pêche A la 
truite n'eet qu'un aspect de la pêche—tout comme la 
pêche n’est qu'un article à l’agenda des sports au 
grand air—et les sports, A leur tour, ne constituent 
qu un des nombreus aspects du Québec. La même 
sagesse d’administration qui assure la conservation 
du gibier veille au développement des r

naturelles et à l’accroissement de l’induithe. Cest 
que la population du Québec a hénté de biens 
considérables dont fusqu ici elle s est montrée digne. 
Aujourd'hui, elle contribue à l’inscription d épiques 
rouraaeuses dans le livre d’or de l’histpire du 
Canada ... un noble record d’actes et de sacrifices 
de la part de notre pavs. Aujourd'hui, à l’instar de 
ses provinces soeurs, le Québec oublie les nuages 
qui assombrissent I horison pour concentrer ses 
regards sur les rayons ensoleillée qui symbolisent 
l'avenir du Canada ... envisageant le four où nous 
pourrons tous bénéficier des privilèges et profiter des 
occasions qui constituent indubitablement U sort 
de notre pays.

LB QUÉBEC FBODU1T FOUI LA CUEBBI
A I histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute 

présente ment sa merveilleuse contribution â l’effort de 
guerre du Canada. Four illustrer cette ooatnhutooa, 
mentionnons: la pulpe, le papier, les murerais naturels 
et usines, Ue vêtements, les produits chimiques, les 
teihles. les navires, lee aliments, U pétrole, Us 
accessoires électriques, pour ne mentionner que 
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et 
MS usines: la souscription de $2,301,522.650 00 oui 
Sept Emprunts de la Victoire: les millisrs de ses fils 
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avia­
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts 
du g lob#. Aiatl qu TobUou d'Hoonuuf du
Caaada #o gu#rr# lo contribution d#« hlf #t dot 
filles de la terre du Québec.

i
SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

O mitjut félt farm *f ne# léfit fer ut feé/r/r Jam h êsf 
St mttex rsnr fsim cenjftn ,t jffnurt ! rnfartuntt Je Qmrktc 
tt h irjmJ rilt fe il fiei demi h mruilltex eiimir Je ( jeeJe,

BREWING COMPANY LIMITED
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Où eO&tM •nouo?
haos? Electeurs, à vous de choisir.

w

Vers la sécurité sociale ou le

c
pliiSl*Ur

Avec le Bloc Populaire, c’est le retour au nationa* 
lisme étroit, à l’isolement, au séparatisme, à la “réserve 

indienne’’. M. King l’a dit: tous les affidés de ce mouvement 
ne sont mûs que par les préjugés et l'égoïsme.

Bracken et le parti conservateur, ce sont les hauts 
tarifs et les petits salaires. C’est le parti ennemimé de 

Québec, qui a trahi en 1911 et 1917. Il fait sa campagne sur le 
dos des Canadiens>français.

Les indépendants, de quelque façon qu’ils' se pré*

sentent, sont les nationalistes'traitres de 1911. Ce sont 
tous des transfuges voués à Bracken.

La vraie figure du C.C.F. c’est le socialisme d'état, 

la dictature de la bureaucratie et la mort de la liberté 

individuelle. C’est la route directe au totalitarisme tué en 
Allemagne et en Italie.

Le Crédit Social n’est rien qu’une utopie. U n’a rien 

fait, rien produit de sérieux à date. Il mènerait le pays à 
la faillite.

Le Communisme, c'est le socialisme d’état à l’ex­
trême. C’est la fin des libertés individuelles. Il ne peut en 

être question en pays réellement démocratique.

Le parti libéral, c’est le 
parti de la liberté, de l’ordre, 

du progrès, de l’unité, de la 
chance égale pour tous, de la

justice sociale. C’est la doctrine 
qui fait des King et produit un 
grand et riche pays comme le 
Canada.
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